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ORGANE D'INFORMATION ET D'OPINION CORPORATIVES
Paraissant tous les Samedis Prix : DEUX FRANCS

B C B B B M 9 I
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A C T U A L I T É S
(( Voilà comment on écrit l’histoire », écrivais-je en ter­

minant mes dernières Actualités.
Ça continue. E t cette fois-ci, s’il s’agit d’une chose toute 

différente, ce n’en est pas moins grave, tant s’en faut. Dans 
le premier cas, cela risquait de porter indirectement tort aux 
éléments sains de la production, en entretenant parmi les 
non-initiés de fâcheuses illusions sur la facilité avec laquelle 
on y gagne des millions. Dans le second, ce sont les produc­
teurs de trois films —  nommément mis en cause par un in­
formateur sans doute plus inconscient et sot que malinten­
tionné —  qui risquent de supporter la charge écrasante d ’in­
formations erronées ou tout au moins prématurées. Mais ve- 
nons-en au fait.

Nous lisons, dans Paris-Soir du 6 Mai, sous un grand titre:

T R O IS  FILM S FR A N Ç A IS  S O N T  IN T E R D IT S  
O U  S U S P E N D U S  P O U R  D E F A U T  D E Q U A L IT E

Par décision du « C .O .I.C . », le film Mademoiselle Swing, qui 
venait de sortir au Paramount de Paris a été interdit. Cela peur dif­
férentes raisons dont la principale est qu; cette production serait la 
plus mauvaise de toutes celles serties par les studios français depuis 
l’Armistice.

De même, la projection des bandes Pension Joñas et Montmartre 
sur Seine a été suspendue peur « manque d ’intérêt évident ». Les res­
ponsables du cinéma français commencent à montrer les d:nts.

Or, les maisons éditrices des trois films cités, violemment 
émues de la nouvelle quelles ont apprises par l’intermédiaire 
de la feuille en question, nous affirment n’avoir jamais été 
saisies de semblables mesures. Bien plus, le C.O.I.C. à 
Marseille, questionné par nous, à la date où nous écrivons 
ces lignes, à savoir plus d ’une semaine après 1 insertion dans 
Paris-Soir, nous dit n’avoir aucune connaissance d’une telle 
décision.

Voici donc trois productions, dont aucune, à ma connais­
sance n’est encore sortie en zone libre —  une seule a fait 
à Marseille l’objet d’une présentation corporative, et notre 
critique ne la signalait pas comme particulièrement déshono­
rante —  sur lesquelles, quand elles passeront dans les ciné­
mas, pèsera toujours la suspicion d’être (( la plus mauvaise 
de toutes celles sorties par les studios français depuis l’Armis­

tice » ou d’être d’un « manque d’intérêt évident ». E t cela 
pèsera assez lourd, car Paris-Soir a, hélas ! beaucoup de 
lecteurs.

Peut-être les deux films que nous n’avons pas vus sont- 
ils excellents. Peut-être sont-ils exécrables. Je n’en sais rien, 
n’en présume guère, et n’ai pas à me porter par avance ga­
rant de leur qualité. Si celle-ci est mauvaise, et peut être 
caractérisée par les termes rapportés plus haut, eh bien, j ’ap­
prouverais mille fois le C.O.I.C. de les interdire, parce qu’il 
faut bien que l’esprit, que le respect du spectateur, aient les 
mêmes droits que la morale. J ’approuverai aussi parce que 
c’est le moyen le plus efficace pour engager les producteurs 
à y regarder de plus près avant d ’entreprendre n’importe 
quoi.

Seulement, comme il n’y a encore pour nous ni confirma­
tion de cette histoire, ni élément d’appréciation d ’une déci­
sion éventuelle, j ’approuverais d’abord un sérieur rappel à 
Tordre de Paris-Soir : 1 ° pour manque de conscience pro­
fessionnelle; 2° pour atteinte au crédit d’une fraction de notre 
industrie; 3° pour se f.... un peu trop ouvertement du public!

Comme il faut parfois changer de sujets, je vais admettre 
un instant —  après tout, pourquoi pas ? —  que nos lecteurs 
puissent s’intéresser à une question cinématographique qui ne 
soit pas exclusivement utilitaire, pour noter au passage un 
exemple du terrain gagné par le cinéma dans les mœurs du 
temps. Sa valeur documentaire, sa possibilité de ré­
péter à l’infini une expérience ou un témoignage, sans varier 
d’un détail, d’en ralentir ou d’en stopper le déroulement, lui 
ont déjà fait jouer des rôles extra-spectaculaires. On l’a déjà 
vu servir à des fins juridiques, le' fait inattendu s’étant pro­
duit lors d’une prise de vues d’actualités, ayant été enregis­
tré, et fournissant alors un irréfutable document. Parmi ces 
témoignages, il en demeure de célèbres : L ’incendie du 
L. Z .  130, l’assassinat de Louis Barthou et du roi Alexandre, 
le match Carpentier-Siki.... On en pourrait citer encore 
beaucoup qui transportèrent enquêteurs, cour ou jurés dans 
une salle obscure.

(suite page 3)
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Or, un fait nouveau vient de se produire, dont on ne sem­
ble pas avoir suffisamment souligné l’importance : celui du 
procès des Nouvelles Galeries. Je ne veux pas parler des 
bandes documentaires prises sur le vif, et qui ont du jouer 
normalement le rôle défini plus haut, mais, fait curieux et 
nouveau —  à ma connaissance tout au moins —  de l’utilisa­
tion du cinéma pour reconstituer la naissance du drame. 
Deux thèses étaient en opposition : celle de l’incendie allu­
mé par un fumeur imprudent et de l’embrasement presqu’ins- 
tantané du magasin, argument que niait l’adversaire qui, 
chiffres et rapports d’experts en mains, se faisait fort de dé­
montrer qu’un incendie ne peut pas prendre immédiatement 
une telle envergure, qu’il a du auparavant couver plusieurs 
heures et que son embrasement n’est que bien ultérieur à la 
création du premier foyer.

On a alors tenté l’expérience devant une caméra en 
réunissant tous les éléments de la première argumentation : le 
papier goudronné, fixé à un échafaudage, qui recouvre et 
protège un lot de robes légères, le minuscule tison qui tom­
be... L ’expérience a revécu sur l’écran, et dix mètres de 
pellicule, ou guère plus, ont suffi à prouver matériellement 
si ce n’est l’exactitude de la première thèse, tout au moins sa 
possibilité indiscutable. On imagine les conséquences, les 
déplacements de responsabilités que peut entraîner l’accep­
tation de l’un ou de l’autre point de vue. E t l’on voit très 
bien la généralisation de la formule, la reconstitution d ’un 
crime, avec le relief que donne l’écran au moindre geste : 
tel détail qui paraissait plausible ne le sera plus, tel autre 
négligé, sautera aux yeux... Il est vrai que le mal sera à côté 
du remède, car un avocat bon metteur en scène pourra sé­
rieusement arranger sa cause....

Quoi qu’il en soit, l’intervention du cinéma au cours d ’un 
procès devrait intéresser les gens du métier, en admettant 
que nos lecteurs puissent.... (voir plus haut !)

A . de M A SIN I.

dates tes Ameutes de titwtseiiie :
P R E M IE R E  L IS T E

ALBA-FILMS
60, Boulevard Longchamp. —  Tel. : N. 00.55 
Directeur : M. Louis B lanc 
Représentant : M. Aimé ROUSSEL

P R O D U C T IO N

SU R  LE P L A N C H E R  D ES V A C H E S  (Ncël-Ncël)
LE  P E R E  L E B O N N A R D  (J. Murat - Madeleine Sologne)

U N  GOSSE EN  O R  (Larquey - Aimos - Gabriel Farguette) 
C H A M P IO N S  D E  F R A N C E  (Georgius - Milly Mathis)
LE  G R IL L O N  D U  F O Y E R  (Jeanne Boitel - Jim Gérald)
LES D E R N IE R S  A V E N T U R IE R S  (Nall Mac Ginnis)
LA  G R A N D E  D E B A C L E  (Richard Arien - Beverley Roberts)

FILM S D E  P R E M IE R E  P A R T IE

Aventure Hawaïenne; Rose des vents; Jeunesse qui chante; Rats 
de Ville; Profil de France; Dans la montagne; Trésor de Pierre; 
Symphonie de l’Acier; Pêcherie d ’Automne.

— Dans le courant du mois 
d'août, Fernand Rtvers va adopter 
a l’écran L’Avocat de Brleux nul 
s’appellera Secrets de Famille. .

— Pierre Bitlon va, parait-tl ic- 
falre U l'écran Le Collier de .a 
Heine d'après Alexandre Dumas, 
puis 11 va réaliser peau de Chagrin 
de Balzac.

— On annonce de Lisbonne .e 
décès du g-rand acteur portugais 
Artur Rodrigues qui Inlerpréta de 
nombreux films.

— Orson Welles s’est rendu i  
Rio de Janeiro pour préparer la 
réalisation de son prochain film.

— Vittorio Mussolini, directeur 
de la revue Cinéma, vient d’être 
nommé président d'une nouvelle 
société de production Anontma Ci-
niinatografia Italiana.

— Dans les studios espagnols on 
tourne en ce moment Le Courrier
C ’a Indes, Madrid de mes rêves, 
San Excellence h Majordome et 
Docteur Canamor.

— Eduard von Borsody a com­
mencé à Vienne la réalisation de 
Mozart avec Hans Holt et Wlnnlé 
Markus. l a direction musicale du 
film es» assurée par Alois Mell- 
char.

C H IE Z

Charles DIDE
35, Rue Fongate MARSEILLE
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COMITÉ D'ORGANISATION
DE L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE
A MARSEILLE

8, qu a i M aréch a l-P é ta in  
Tél. Colbert 43-74

Le Délégué Général ne reçoit que sur 
rendez-vous

Le Cher de centre reçoit les mardis et 
vendredis de 10 h. à midi, les autres jours 
sur rendez-vous.

Information.
Quelques maisons de distribution ne sont 

pas en mesure de fournir le numéro de 
censure pour certaines productions qu’elles 
ont en distribution.

Il est rappelé que chaque copie remise à 
l exploitant doit être munie de son numéro 
de visa.

De son côté si l’exploitant doit exiger de 
son distributeur la production du numéro de 
censure, il lui appartient de retourner avec 
le programme toute pièce lui ayant été com­
muniqué.

MM. les Distributeurs voudront bien 
faire le nécessaire pour posséder la fiche de 
chaque film. Dans le cas contraire, le Comité 
serait dans l obligation d ’interdire la sortie 
de toute production pour laquelle il ne pour­
rait être justifié du numéro de visa de la 
censure française.

Le Chef du Centre
J . D O M IN IQ U E

Heures de Ferm eture des 
Ciném as.
A  la suite de démarches effectuées pa 

le C .O .I.C . auprès du service du Ciném 
en faveur dss cinémas ruraux, M .le Mi 
nistre de l Intérieur a bien voulu donner tcu 
tes instructions utiles dans la circulaire su. 
vante adressée aux Préfets :

« M. le Ministre Secrétaire d’Etat 
l’Intérieur à M M . les Préfets :

et O B JE T . —  Horaire des séattees de 
cinémas ruraux.

« Je vous .prie de vouloir bien examiner 
la situation des cinémas ruraux de votre 
Département qui peuvent être conduits en 
raison des heures de fermeture fixées par 
arrêté préfectoral, à  ouvrir leurs portes 
avant la tombée de la nuit, c’est à dire avant 
que les travaux des champs scient terminés.

« Ces cinémas ayant une clientèle com­
posée de paysans, il conviendrait de les au­
toriser à continuer leurs séances jusqu’à 24 
heures pour leur permettre de commencer le 
spectacle après la cessation normale du tra­
vail.

A TOULOUSE
SOUS-CENTRE 

9, ru e  A gathoise 
Tél. 2 5 6 -8 1

B ureaux o 1 verts de 9 h. à 12 h. 
et de H h. à 18 n. 30

« Vous voudrez bien prendre à cet effet 
toutes dispositions utiles et m’en rendre 
compte scus le timbre de mon Cabinet ».

Pour le Secrétaire d’Etat à l’Intérieur 
Le Directeur du Cabinet 
Le Chef de Centre de la 

région Marseille-Toulouse
J. D O M IN IQ U E

Sanctions.
Trois exploitants de salles cinématogra­

phiques de la région de Marseille ont été 
pris en flagrant délit de fraude.

M. D ..., exploitant sur la Côte d’Azur, 
a versé au C .O .I.C , la somme de 25.000 
francs.

M. L.., à M. (B.-du-Rh.) a versé la 
somme de 5000 francs.

M. V ., à G. a versé la somme de 9.400 
francs.

Sans préjudice d ’autres sanctions.
Sur ces sommes, les distributeurs seront 

remboursés de la part leur revenant.
Il est rappelé que des sanctions très graves 

pouvant aller jusqu’au retrait de la Carte 
d’identité professionnelle seront appliquées 
aux exploitants qui cherchent à dissimuler 
une partie de leurs recettes.

Marseille, le 13 Mai 1942 
Le Chef du Centre de Marseille 

J. D O M IN IQ U E

SORTIES LÉGALES
conformément à la décision N° 14 du C.O.I.C.
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Titre du Film Sortie 
Date de SALLE Agence *

* P. : Présentation. 
E. : Exclusivité M A R S E IL L E

Fièvres 21 Mai Odéon-Majestic Ciné-Guidi E.
Opéra-Musette 
Annette et la

21 Mai Pathé-Rex Pathé E.

Dame Blonde. 4 Juin Majestic-Studio Tobis E.

T O U L O U S E
Romance de Paris 20 Mai Plaza Pathé E
Caprices 21 Mai Variétés A. C. E. E

E.Jenny Lind 28 Mai Variétés A. C. E.

5.ALLÉB1 GAMBETTA 
TEL. MAÛ40.24.40.25
G Sü E  COLBERT
TÊLÉPucriE : 10.06

PARU
a w e  s» fiDMTtiÊPHoniDEMIT V/nRll 20G.16

9 li.MARECHAL PÊTAItl H I T T  
TÊLÉPHOttE • 838.<39 11 I VeC

à S ’K C M M IM

RECETTES DES SALLES
DU 30 AVRIL AU 6  MAI

(Chiffres non parvenus la semaine dernière)
P a th É (La Neige sur les Pas) ..................................................................  139.241 Frs
R ex  (La Neige sur Us Pas) .......................................................................  162.011 —
R ialto  (Le lien sacré) .................................................................................  123.106 —
C omcedia (Etrange M . Victor) ..................................................................  48.372 —
A lcazar (Avocat Mondain) .....................................................................  60.515 —

DU 7 AU 13 MAI
(Les chiffres de cette semaine ne nous sont pas parvenus en temps utile, par suite de 

ia Fête de l’Ascension).

MUTATIONS DE FONDS

Les Program m es 
de la  Semaine.

P A T H E -P A L A C E  et R E X . —  
L ’Arlésienrte, avec Raimu (Hélios-Film). 
Seconde semaine d ’exclusivité simultanée.

O D E O N  et M A JE ST IC . —  Pêchés 
de Jeunesse, avec Harry Baur (A .C.E.) 
En exclusivité simultanée.

S T U D IO . —  Folies Nocturnes, avec 
Lizzi Woldmuller (Tobis). Exclusivité.

N O A IL L E S. —  L ’Age d’Or, avec 
Elvire Popesco (Ciné-Guidi Monopole). 
Seconde visicn.

C IN E V O G . —  Mam'zelle Bonaparte, 
avec Edwige Feuillère (Tobis). Seconde

Établissements

RADIUS
130, Boul. L ongcham p - MARSEILLE

Tél. N. 38-16 et 38-17

TOUTES FOURNITURES 
POUR CINÉMA.

Pour renouveler vos Jeux 
de photos publicitaires

ADRESSEZ-VOUS AU

Studio AUDRY
C L I C H É S
RETOUCHES
P UB L I C I T É

4, P la c e  d e  l a  B o u rse
M A R S E I L L E

Te'éphone : D R A G O N  43-98

Mme Germaine Raphanel, veuve d’E ­
mile Marsal a vendu à MM. Lucien Cho- 
chillon et Baplistin Michel, sa moitié 
indivise d’un fonds de commerce de Ci­
néma Spectacle connu sous le nom de 
« Rialto » sis à La Va!ette-du-Var, pla­
ce Jean Jaurès.

Oppositions: M” Iiantlé, notaire à Tou­
lon.

Première Publication : Gazette Judi­
ciaire à Toulon, du 25 Avril 1942.

ARDECHE
M. Sauzeat a vendu à M. Chau et son 

fons de commerce de Cinéma dit : 
néma Rex » exploité à Aubenas.

Oppositions : étude de. M* Niboyet, 
notaire à Aubenas.

Première Publication : Journal d’Au- 
bena$ à Aubenas, du 2 Mai 1942.

MORBIHAN
MM. Constant Viteur et Jean Barraull 

ont fait apport à la Société à responsa­
bilité limitée Ciné Ouest, en formation, 
de leurs droits indivis dans la propriété 
du fonds de commerce de représenta­
tions cinématographiques, connu sous le 
nom de « Cinéma Rex » exploité an 
Palais. Belle-Isle-en-Mer.

Oppositions ; reçues au siège du fonds 
vendu, où domicilie a été élu.

Première Publication : Nouvelliste du 
Morbihan à Lorient, du 28 avril 1952.

HAUTE-LOIRE
M. Robert Goumoens, employé de­

meurant précédemment à Lapte, actuel­
lement au Maroc, a vendu à Mine Yda- 
Marie Grech, épouse Rochol, hôtelière a 
Montfaucon, son fonds de commerce de 
cinéma exploité à Lapte.

Oppositions: étude de M« Charras, no­
taire \  Montfaucon.

Première Publication : Gazette J’Ys- 
singeaux à Yssingeaux du 25 avril 1942.

ORAN
M. Renaud (Julien) et Mme .Richard 

(Suzanne) son épouse ont vendu à Mme 
Morral (Yvonne) épouse Troadec Pierre! 
leur fonds de commerce de cinématogra­

phe, exploité à Sainte Barbe du TLelat 
et dénommé < Empire Cinéma ».

Opposi lions : étude de M' Giraud, no­
taire, ». boulevard Glémenceau, Oijanu .

Première Publication : L'Écho d’Oran, 
Oran, 22 Avril 1942.

Mme Veuve Tavera (François) née 
Casa ou Gasar ou Cassar (Carmena) ; M. 
Raibaldi (Saint-Cyr; Léon; Victor) et 
Mme Tavera Magdclaine), sa femme ; 
Mme Garcia-Ruiz (Angel), née Tavera 
Mathilde) et. M. Tavera ; Pierre-Marceau) 

ont vendu à la Société Africaine d'Ex­
ploitation Cinématographique, leur 
fonds de commerce « Cinéma Alham- 
bra » exploité à Mostaganem, 10 rue 
Ylhert-Jobert.

Oppositions: étude de M” Delrieu, no­
taire à Monstaganem.

Première Publication : L’Ain Sefra, a 
Mostaganem, du 29 Avril 1942.
VENDEE

MM. Schuffenecker et Heil ont vendu 
à M. Bernerad leur fonds de commerce 
de •cinéma avec buvette annexe dénom­
mé « Moderne Cinéma » exploité h 
Croix de Vie, rue de la Poudinière.

Oppositions ; M' Piroux, notaire à 
Croix de Vie.

Première Publication : Journal des 
Sables aux Sables-d’Olonne, du 1" Mai 
1942.

L O I  D U  22 J U I L L E T  1941

Société d’Exploitation 
du Théâtre de Mazamet

A  vendre les trois salles 
appartenant à cette Société :

APOLLO
KURSAAL et OLYMPIA

Exploitation sans concurrence 
à Mazamet

Pour tous renseignements s’adresser à

G. T O U J A S
Adminislarteur provisoire 

14, RUE TEMPONIERES, à T O U L O U S E

.
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¡e suis un Sfteádmb
Regardez-vous les photos à la façade 

des cinémas ? Moi, je les regarde. En 
principe, c’est la meilleure manière de sa­
voir ce qu’un film « a dans le ventre ». 
Une photo n’est pas une phrase de publi­
cité, ce n’est pas un bourrage de crâne, 
c’est un document, c ’est en quelque sorte 
un « morceau » du film servi en échantil­
lon. Du moins je croyais tout cela, et cela 
m’a attiré bien des déboires. Je vois sur 
une photo une jolie fille fort aguichante —  
eu bien autre chose, ça dépend des goûts 
—  j ’entre dans la salle tout émoustillé... et 
je ne vois rien de tout cela, mais rien qui 
y ressemble ni de près ni de loin. D ’autres 
fois, il y avait bien dans l’histoire des pas­
sages qui rappelaient la photo, mais de très 
Ion et n’ayant pas du tout la même allure. 
Pourtant puisque ce sont des « photos du 
film » ?

Tout ceci est resté peur moi, bien long­
temps, un véritable mystère. Jusqu’à ce que 
je devienne très ami avec un directeur de 
cinéma. Il faut vous dire que ce type n’est 
pas fort en comptabilité, alors je viens tcus 
les jours lui tenir ses livres, la nouvelle or­
ganisation du cinéma lui demande des tas 
de choses et d ’écritures qu’il est bien inca­
pable de tenir par ses propres et faibles 
moyens. Comme c’est un homme très géné­
reux (ainsi que tous les exploitants, il faut 
bien le dire) il me permet lorsque j ’ai fait 
deux ou trois heures de tenue de livres,
d ’aller en échange m’asseoir un petit peu 
dans la salle. Comme j ’aime le cinéma, ça 
m’arrange ; ça m’arrange d’autant mieux 
que certains jours, il est « assez causant » 
et je peux me faire éclaircir des mystères 
qui seraient sans cela restés insondablement 
opaques. Comme celui des photos. Mon 
nouvel ami m’a expliqué que les photos 
n étaient pas comme je le croyais, tirées 
du film, mais photographiées en même
temps. Parfois la scène dont il s’agissait 
avait été coupée pour des raisons diverses 
(on coupe beaucoup de scènes quand on fait 
un film).

FILM S RADIUS
130, Bd Longchamp - MARSEILLE

Tél. Nat. 38-16 et 38-17

ont les film s qui 
classent une sa lle  

T R A G ED IE  IM P ER IA LE  
UN DU CINEM A

e*.

LA N EIG E SU R  L E S  PA S

—  Mais alors, lui demandai-je, pourquoi 
tire-t-on quand même des photos ?

—  Parce que ça peut servir dans la pu­
blicité eu plutôt parce que celui qui choisit 
le matériel de propagande a bien rarement 
vu le film.

■—  Mais ce n ’est pas très honnête. Et 
toi quand tu reçois film et photo pourquoi 
n’enlèves tu pas celles qui te font en quelque 
sorte mentir ?

11 me regarda d ’un air soupçonneux et 
me dit :

—  Toi, tu as lu les revues corporatives 
qui sont sur mon bureau au lieu de me re­
trouver le détail de mon stock de billets, 
et tu as vu dans Norafric un écho qui sou­
levait ce lièvre !

Je me mis à protester avec ma si con­
vaincante bonne foi et réitérai ma question. 
Alors il se mit en colère :

—  D ’abord, si tu crois que l’on a le 
temps de voir les films que l’on passe ! tu 
en as de bonnes, toi ! Ensuite qu’est-ce que 
ça peut faire que les photos ne soient pas 
celles du film, pourvu que les personnages 
principaux y soient...

—  Mais justement, tu avais la semaine 
dernière un film où tout le rôle d ’un acteur 
était supprimé et tu avais gardé les photos 
de toutes ces scènes. On venait dans ton 
cinéma pour le voir, et on ne le voyait pas!

—  T u vois, tu dis toi-même on venait 
pour ça, c ’est l’essentiel, c’est ce que l’on 
appelle la publicité. Est-ce ma faute à moi 
si les scènes que coupe la censure sont 
parfois celles qui attirent le plus le public? 
L ’essentiel est que les coupures soient faites 
peur que je sois à couvert et que l’argument 
reste pour que mes spectateurs accourent.

—  Tu ne te sens pas malhonnête ?
—  Pourquoi ? Si tu crois que dans no­

tre métier on a le temps de s’occuper de ces 
histoires la, tu te trompes fameusement. Tu 
ne te rends pas compte que nous ne savons 
où donner de la tête. D ’ailleurs le public 
s’en feut !

—  Tu crois ça ? T u  te trompes !
—  Q u’est-ce que tu en sais, tu n’es pas 

du métier, tu ne connais pas le public, tu ne 
sais pas ce qu’il pense, alors ?

—  Alors je suis spécialiste, puisque je 
ne suis pas du métier et que je suis donc 
L E  P U B L IC . Eh bien moi, public, je joue 
franc jeu, bon argent. La monnaie que je

donne à la caisse n’est pas fausse, je veux 
que le partenaire, en l’occurence le direc­
teur, tienne le même raisonnement. Si tu 
frelates ta publicité avec des photos-men­
songes, je n’aime pas ça !

—  Oh tei !
C ’est évidemment un drôle de type que 

mon ami le directeur. L ’autre jour comme 
je m’asseyais dans un de ses fauteuils, il en 
sortit un nuage de poussière à m’en faire 
tousser. Je lui dis :

—  Tu n ’as donc pas d ’aspirateur ?
—  Non, je ne crois pas !
—  E t on ne «bat» jamais tes fauteuils?
—  Je ne sais pas, je ne crois pas, tu 

sais, je n ai pas le temps de m’occuper de 
ces petits détails, j ’ai trop à faire. D ’ail­
leurs le public s’en fout, il fait nuit dans la 
salle. La pr:uve c’est qu’ils reviennent chez 
moi, alors j'aurais tort de me fatiguer !

« Evidemment, et s’il n’aime pas ça c’est 
qu'il a le caractère mal fait !

Je demandais aussi à mon ami le direc­
teur :

—  Pourquoi n’y a-t-il plus de salles 
spécialisées pour les films en version étran­
gère. Moi je préfère ça au doublé.

Il a réfléchi —  ça lui arrive —  pour me 
répondre :

—  Tu es idiot, tu sais très bien qu’en ce 
moment il n y a presque plus de nouveaux 
films américains, alors comment veudrais-tu 
alimenter une salle ? » Parce que version ori­
ginale, en langage de directeur de salle, ça 
veut dire parlant anglais en langage clair 
de public.

C ’est décidément un type très bien, mon 
ami le directeur, et si le public n ’est pas 
d accord avec lui, c’est qu’il ne lui arrive 
pas à la cheville et en somme qu’est-ce que 
cela fait qu il ne soit pas content ? Mainte­
nant que je tiens les livres de mon ami le 
directeur, je me sens de l’autre côté de la 
barricade et je commence à savoir dire, moi 
aussi :

, —  Après tout, il s’en fout ! et si ce 
n est pas vrai et qu’il n’aime pas ça, eh bien 
nous «̂  en s en fout ». L ’essentiel c’est que 
quelqu’un s’en f...

On devient grossier dans ce métier.
Je n ’aime pas ça !

Modeste P arfait .

L E S  A S S U R A N C E S  F R A N Ç A I S E S
Risques de toute nature
DIRECTEUR PARTICULIER

Maurice BÂTAILLARD
81, rue Paradis, 81 — MARSEILLE 

Tél. : D. 50-93

CHARBONS de PROJECTION
SOCIÉTÉ FRANÇAISE A EG  AGEN CE de MARSEILLE
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LES "TOURNOIS"
CINÉMATOGRAHIQUES
DE LA "REVUE DE L'ECRAN"

Nous avons déjà parlé de cette manifes­
tation qui doit faire une suite immédiate à 
notre exposition « Dessin et Cinéma », dont 
en connaît le succès et qui se continue en 
ce moment à Monte-Carie. Ce que sera 
cette sélection, il est assez facile de l’expli- 
qu:r, il importe plutôt, semble-t-il, d ’après 
diverses remarques, de mettre les points sur 
le I et de dire ce qu’elle ne sera pas. Il peut 
en effet paraître surprenant de nous voir 
convier des « aspirants vedettes » à monter 
sur une scène pour y participer à une sorte 
de « crochet » dent on ne saurait trop re­
dire les méfaits. Les « tournois » n’ont au­
cun rapport avec ces « crochets », quelque 
resserr.fclar.ee qui puisse exister. Notre point 
de vue, notre ligne de conduite a toujours 
été de doucher les vocations fantaisistes et 
de leur faire toucher les réalités du métier 
de cinéma. Cette tendance néanmoins ne 
saurait s’accompagner d ’un parti-pris contre 
tous ceux qui pourraient avoir vraiment cet 
exceptionnel « feu sacré ». Ce sont là les 
deux pôles —  si l’on peut dire —  de notre 
manifestation.

Cette expérience, dirigée par Jacques 
Daroy dont nous n’avons pas, devant des 
professionnels à développer les qualités, doit 
précisément mettre « dans le bain » ceux 
qui aspirent à entrer aux studios. Ils auront

TRÈS SÉRIEUX
nous avons

A  C  IT  K  T  K  U  R  S
de toutes Salles de

C I N É M A
dans tout le Midi et le Sud-Ouest 

ainsi qu’en Algérie 
PAIEMENT COM PTANT

Voir ou écrire d’urgence à
Georges GOIFFON & WARET

5 1 , RU E G R IG N A N  -  M A R S E ILLE

NOS ANNONCES
4 Frs. la ligne

D IR E C T E U R  cherche à acheter, 
à louer, à prendre en gérance libre eu au­
tre, cinéma région du Midi, Algérie ou M a­
roc, même salle actuellement fermée. Ecrire 
à la Revue qui transmettra. (N° 56)

|3 T  V E N D R A IS  T O U R N E E  Ci­
néma Rural format réduit avec appareil et 
accessoires, passant dans quatre communes 
sans concurrence. —  Ecrire Revue qui trans­
mettra. (N° 62)

peur quelques minutes à résoudre les pro­
blèmes les plus simples du métier d ’acteur, 
imaginer une situation, réaliser devant un 
public, devant une caméra (car il y aura une 
caméra) les gestes quotidiens les plus sim­
ples, en apparence tout au moins. Ceci ser­
vira d’éliminatoire. Les lauréats, ensuite, 
interpréteront une courte scène dont le texte 
leur sera donné —  comme au studio —  
quelques minutes avant de l’interpréter. En­
fin les meilleurs de cette sélection auront 
droit à un bout d ’essai qui sera projeté ul­
térieurement dans la salle où le tournoi se 
sera déroulé. Certes, bien des vocations se­
ront découragées par cette expérience, cela 
ne nous semble pas un si mauvais travail. Si 
d ’aventure, nous rencontrons « le talent » 
il trouvera en nous, nch pas le flatteur pro­
fessionnel, non pas le distributeur d ’illusoire 
diplôme ou le distributeur de pompeuse fi­
guration, mais une chance.

Il s'agit là d ’un des jalons de l’activité 
de notre revue qui, depuis la création de son 
édition destinée au public se doit, non seu­
lement d ’être pour les professionnels un so­
lide instrument de travail, mais encore un 
lien constant et par tous les moyens entre 
les gens du métier et ce public qui, quoi que 
l’cn prétende, reste un inconnu. Il est à sou­
haiter que ceux du cinéma assistent à ces 
manifestations qui débutant le 20  mai, à 
l’Eden de La Ciotat, se poursuivront vrai­
semblablement en diverses autres salles. La 
réussite de cet effort ne peut exister que 
dans une collaboration entre nos lecteurs 
et nous, comme tous nos efforts d ’ailleurs, 
mais ceci est une autre question.

Certes, il y aura des sceptiques, ils seront 
même la majorité. C ’est une des choses qui, 
de tout temps, nous a été la plus solide rai­
son d ’aller de l’avant.

R. M. A.

AGENCE T O U L O U S A IN E  
DE SPECTACLE

2, Rue Aubuisson - TOULOUSfc 
Téléph. 217-04

Ventes -  Achats -  L o c a t i o n s - G é r a n c e s
SALLES DE

CINEMAS et de S P E C T A C L E S

FICHES TECHNIQUES 
DE LA PRODUCTION

ZONE OCCUPÉE
LA FEMME PERDUE

I P roduction .• Consortium de Pro-
duction d: Films.

D istribution : Consortium du Film. 
G enre : drame sentimental. 
R éalisation  : Jean Choux. 
AUTEURS : roman d’Alfred Machard 

Adaptation et dialogues : A. M a­
chard ; J. L. Bouquet ; Georges 
André Cuel, Robert Coulom. 

D écors : Quignon.
Ch e f  opérateur : Colas. 
T echniciens  : Assistant : Roussel. 

Ingénieur du sen : Perrin.
Régie : Ch. de Savoye. 

f Opérât. : Delattre.
Assist. Opérât. : Dumaître, Souü- 

gnac et Lemoine.
Script : Mme Jegou.
Maquilleur : Rey.

I Chef Mont. : Versein.
I INTERPRETES : Renée Saint-Cyr,

Jean Murat, Jean Galland, Roger 
Duchesne, Catherine Fonteney, 
Jeanne Fusier Gir, Myno Burney, 

| Monique Dubois, Pierre Labry,
Mariotti, Guétary, France Ellis, 
Marguerite Pierry.

Cadre .- Une plage bretonne, Paris, 
le Val de Loire, de nos jours. 

Studios : Buttes-Chaumont. 
Commencé le 15 avril 1942.

HUIT HOMMES 
DANS UN CHATEAU
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P roduction : Sirius.
D istribution : Sirius.
G enre : Policier.
R éalisation  : Richard Pottier. 
A uteur : roman de Jean Kéry. 
D écors : Marie.
C h e f  OPERATEUR : Million. 
T echniciens  : Assistant : Devaivre. 

Opérateurs : Arignon, Goudard, 
Gleize.

Son : V a c h e t .
Photo : Lamare.
Script : Clanchet.

Maquilleurs : Vemadet. Courtot. 
Régie : Tony Brouquère.

Il INTERPRETES : René Dary, Georges 
Grey, Jacqueline Gauthier, Aline 
Carola, Carnège, Brochard, Mc- 

! rel.
Cadre : Un château délabré.

L  Studios ; Photosonor.
| Commencé le 13 avril 1942.

..............
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« REVUE DE L'ÉCRAN », N° 75 
du 5 Mai 1942.

L'Editorial de Georges Vial traite 
dans ce numéro de l’histoire de 1 inter­
diction du fi!m Un coup de téléphone à 
Aix, déjà citée, et la transpose sur le 
plan général.

La Page Officielle de l’ASSOCIA’] ION 
DES DIRECTEURS est extrêmement ins­
tructive cette quinzaine. En effet, ce 
groupement avait envoyé à tous les can­
didats, à la députation, une lettre cir­
culaire leur demandant quelle ôtait leu" 
position à l'égard de l’industrie du spec­
tacle et en. particulier des taxes. Cela 
nous vaut la publication de 14 lettres de 
candidats, qui semblent toutes copiées 
sur un même modèle, et qui assurent les 
directeurs de leur plus vive sollicitude. 
Une seule exception, et l’on en arrive à 
se demander s’il s’agissait d’un humo­
riste, ou du seul honnête homme de la 
bande :

Monsieur Fougeret,
Je vous remercie d’avoir pensé à moi par 

votre lettre du 23 avril. S’il ne m’est pas pos­
sible do vous donner immédiatement une ré­
ponse sûre, c’est que d’une part, je n’ai aucune 
chance d’être élu, et que d’aulre part Je ne vou­
drais en tout cas le faire sans avoir pris des 
renseignements complémentaires.

Veuilleez agréer 1’ex.pression de mes senti­
ments très respectueux,

A .-P alanchon, 
i l ,  trav. Saint-Jérôme.

Aix-en-Provence.

LES PRESENTATIONS. — Un seul 
film cette quinzaine : La Couturière de 
Lunéville, présenté par Paramount, mis 
en scène par Henry Laohmann, d’après 
la pièce d’Alfred Savoir, avec Madeleine 
Renaud, Pierre Blanchar, Lurville, Jean­
ne Pusier-Gir.

Critique des films Un vieux garçon, le 
Jacques Tourneur, avec Marcel Levesque 
Jo«seline Gaël, Jean Gabin, Mady Berry. 
Jeanne Loury ; Monsieur le Maréchal, de 
Cari Larnac, avec Fernand René, Lecour- 
lois, Orbal, Edith Mera, Hélène Robert 
Gildôs ; et Monsieur, Madame et Bibi, dé 
Jean Boyer et Max Neufeld, avec René 
Lefèvre, Florelle, Marie Glory Pt Jean 
Dax.

JEAN' A F F I C H E S
26, Quai de Rive-Neuve 
M ARSEILLE - Téléph. Dragon 65*57

Spécialité  d ’Affiches sur Pap ier 
en tous genres 

LETTRES ET SUJETS
FO U RN ITU RE G ÉN ÉRA LE de c® qui concsrn® 

la  pub lic ité  d ’u n s la l le  de spectacle

LES PROGRAMMES DE LA SEMAINE. 
— Sortie en exclusivité des films sui­
vants : Monsieur, Madame et B*bi; Aria­
ne jeune fille russe, avec Gaby Morlav 
et Victor France» ; Fant6mas} avec Tho- 
my Bourdelle, Jean Galland, Tania Fe- 
lor, Georges Rigaud, Gaston Mo dot (deux 
semaines); Les carrefours de la ville, 
avec Gary Cooper et Sylvia Sydney; La 
Couturière de Lunéville; La Vente, avec 
Joan Crawford ; Le père célibataire, avec 
Lily Dam ¡La et André Luguet.

ECHOS et NOUVELLES. — On ap­
prend le décès du metteur en scène
Louis Mercaton et de l’artiste Pierre 
Batcheff. Notre collaborateur Gaston
Mouren qui était déjà considéré à l’épo­
que « comme un des rares écrivains sus­
ceptibles d’apporter au théâtre contem­
porain des éléments nouveaux » obtient
le premier prix du concours de pièces 
lyriques organisé par la Société des Au­
teurs et « Comœdia ». On nous appre­
nait que « le principal rôle 4’Hôtel des 
Etudiants a été confié à Mlle Lyselle, 
délicieuse jeune fille blonde dont on at­
tend beaucoup »; Lyselle, ainsi .s’appe­
lait Lisette Lanvin dans son premier 
film ! A propos d'HôtH des Etudiants, il 
est bon de rappeler cette énumération 
de la collaboration technique : L’assis­
tant de M. Tourjansky est M. Dimitri 
nragomir; la r^gie générale est assurée 
l>ar M. Metchikiàn, assisté de M. Barna- 
than. L’administrateur du film est M. 
Maurice Satirel et les décors Sont de 
Xikitine. Ce M. Saura] devait se trouver 
bien seul !

L’INTERMÉDIAIRE
CINEMATOGRAPHIQUE

du MIDI
Cabinet A Y A S SE

44, La Canebière - MARSEILLE
Téléphone COLBERT 5 0 -0 2

X !NTrE™ i v L ACHAT de c in é m a s  etDE TOUTES SALLES DE SPECTACLES 
Les meilleures Références.

A P Y
p e i n t u r e

DÉCORATION
ATELIERS : 74, Rue de la Joliette 
BUREAUX : 2, Rue Vincent-Leblanc
Tél, C. 14-84 M A R S E I L L E

CHEZ CY'RNOS FILM 
La jeune et active maison Cyrnos, sur 

les conseils éclairés et sages de M. Mil­
liard, qui préside à ses .-destinées, avec 
MM. Mucchielli et Tulli, continue, en 
dépit des temps difficiles que nous tra­
versons, à se maintenir en tête des 
nia irons de distribution, par un pro­
gramme chaque année plus important.
ALBERT VALENTIN A COMMENCE 

« A LA BELLE FREGATE ».
Après La Maison des Sept jeunes Filles 

et La Femme que j’ai le plus aimée, 
Pierre O’ Connell et Arys Nissodti com­
mencent un nouveau film : A ta Belle 
Frégate, scénario original et dialogue de 
Charles Spaak, mise en scène d’Albert 
Valentin, musique d’Arthur Hœree. Pour 
ce Hlm, le décorateur René Renoux a édi­
fié de grands décors au studio des But­
tes-Chaumont.

Déjà Michèle Alfa, René Lefèvre, René 
Dary sont engagés ; d’autres artistes eu 
renom signeront incessamment.

Cette œuvre importante comportera 
de nombreux extérieurs dont certains 
sur la côte méditerranéenne, aux envi­
rons de Sainl-l’ropez et en mer.
CHEZ FOX

— Wendel Wi-lkie qui fut le contre- 
candldat de Franklin D. Roosevelt aux 
dernières élections américaines, vient de 
prendre la présidence de la société 
Twer t ie! h-Cenhiry-Fox.
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Agence Sud-Est
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P I V O L O
le bâton glacé 
savoureux et 
a v a n ta g e  u x .
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SYSTÈME !

"  D T. 4 0  "  
Ets. F R A N Ç O I S
G R E N O B LE  T e l .  2 6 - 2 4

< # >
|  usine de construction de 

projecteurs 
à TULLE (Corrèze)

J Agents généraux exclusifs 
Ateliers J .  C A R P EN T IER  

16 rue Chomel 
Vo'my (Ailler)

Té) Vichy 40-81

Le GUIDE PROFESSIONNEL 
des FROVINCEHRANÇAISES

Une Formule Inédite de 
Documentation et de 

Diffusion.
P ré c is io n  - C la r t é  - A t t r a i t
Création des Editions 

« Ere Nouvelle »
°1, Av. Victor-Hugo, PARIS 

Province :
11, R. PlSANÇON, MARSEILLE

E.JOHNSON
7, Rue Thomassin 

LYON
Tél.: Fr 15-95

Charbons CIPLARC
TOUTES LONGUEURS

Miroirs MIR
IiNCASSABLES

Ets BALLENCY
Constructeur 

TRANSFORMA TIONS 
ET REPARATIONS

TOUT LE MATÉRIEL
DE

C I N É M A
AU FRIX DE OROS 

36. Rue Villeneuve (ex-Sï) 
lél : N. 62-62

POUR VOS C L IC H ES ...
ET V O S  D E S S IN S .
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NICE, 11, Rue Félix Agnely 

Tél.: 8-12-20 
MARSEILLE 

4, Hue de l’Etoile 
Tél.: Colbert 12-56

CHARBONS DE PROJECTION I 
LAMPES ELECTRIQUES 

APPAREILLAGE

DIRECTEURS !
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A T T R A C T I O N S  SltMENS FRANCE

Sté Française AEG
6, Bd National, MARSEILLE 

Tél.: N 54.56.
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